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Le carnet
Ils sont sur le terrain 

Ils sont sept à se lancer à la conquête 
du fauteuil présidentiel. L’élection est 
prévue pour ce 22 février. Plus de 3 
millions d’électeurs sont attendus 
dans plus de 9 mille bureaux de vote 
pour choisir celui qui  va les diriger 
pendant les cinq années à venir par 
les 7 prétendants pour un fauteuil. 
Pour ce faire, depuis le 6 février der-
nier ces 7 personnalités se sont lan-
cées sur le terrain pour convaincre 
l’électorat. Certains ont décidé de 
commencer du nord au sud pendant 
que d’autres ont pris sur eux de com-
mencer du sud au nord. Pour ceux 
qui veulent, ils ont décidé de faire du 
porte à porte. Chacun a sa stratégie 
gagnante. Le candidat du parti au 
pouvoir Faure Gnassingbé poursuit 
s son opération de charme à travers  
des meetings en région. Il a lancé 
sa campagne depuis le Doufel-
gou  avant de se rendre  à Bafilo, 
Elavagno et Anié, Badou, et dans 
plusieurs autres villes de l’intérieur. 
Objectif, convaincre les électeurs de 
lui donner la majorité pour un nou-
veau mandat. Lors de sa tournée 
en région, le candidat UNIR expose 
son bilan à la tête du pays. Dans ces 
zones rurales, il met l’accent sur la 
relance du secteur agricole, sur sa 
politique sociale (lutte contre le chô-
mage, éducation et santé) et sur la 
nécessité de poursuivre la politique 
de développement engagée il y a 
plusieurs années. M. Gnassingbé ne 
dit pas que tout est parfait. Il recon-
nait que si le bilan est globalement 
satisfaisant, tout ce qui avait été an-
noncé n’a pas été réalisé. Pas d’au-
tosatisfaction excessive, mais une 
présentation réaliste de son action. 
Son challenger, le candidat de l’ANC 
lui aussi a décidé de commencer sa 
campagne par le nord. Jean Pierre 
Fabre ne lésine sur les moyens. 
Avec une troisième participation, il 
dit croire que pour cette fois-ci ce 
sera la bonne. Il continue ses opé-
rations de charme également à tra-
vers des meetings géants avec une 
conviction que l’alternance verra 
le jour en 2020. L’autre challenger 
c’est Agbéyomé Kodjo. Le candidat 
du Prélat Kpodzro qui se dit candidat 
unique de l’opposition. Lui il a déci-
dé de démarrer sa campagne vers le 
sud est du pays. Agbéyomé Kodjo, 
le candidat du MPDD, estime avoir 
toutes les chances de remporter la 
présidentielle. Mais c’est les urnes 
qui départageront les uns et les 
autres. Les candidats Me Tchassona 
Mohammed du MCD, Wolou Komi 
du PSR, Georges Kuessan de Santé 
du Peuple et Aimé Gogué de l’ADDI 
mènent eux, une campagne un peu 
timide. L’on peut dire selon leurs 
moyens. Mais tous proclament leur 
ingratitude et sont sur de remporter. 
Qui va se négliger. Mais en attendant 
ils doivent aussi passer par la TVT 
qui est un passage obligé. Les 7 pré-
tendants à l’élection présidentielle 
disposent d’une tribune sur la chaîne 
publique. Le même temps de parole 
est accordé à chaque candidat, peu 
importe son poids politique. L’occa-
sion d’exposer programme et vision 
pour l’avenir. Avec l’apparition des 
réseaux sociaux, des radios et télés 
privés, ce rendez-vous cathodique 
est moins suivi qu’il y quelques an-
nées, mais c’est un passage obligé. 
Les candidats ne sont pas obligés 
se présenter personnellement aux 
enregistrements. Il peuvent se faire 
représenter par un membre de leur 
parti. Précision apportée lundi par la 
HAAC (Haute Autorité de l’audiovi-
suel et de la communication).

Cette initiative togolaise, 
«Cadre de Lomé», a pour 
ambition de mettre en 

place une plateforme de prépa-
ration et de promotion des pro-
jets, des initiatives et des événe-
ments portant sur les racines et 
les diasporas africaines et vise 
principalement à :
‐proposer une programmation 
périodique présentant les évé-
nements par pays et les opéra-
tions phares ;
‐offrir une vitrine internationale 
aux projets portés par les diffé-
rents pays ;
‐assurer la coordination et la 
mise en cohérence des actions 
proposées ;
‐mobiliser les participants pour 
les évènements proposés par les 
différents pays.
Le Ministre Robert DUSSEY a 
souligné, lors du Sommet des 

Chefs d’Etat et de Gouverne-
ment, le caractère inclusif du 
Cadre de Lomé visant à regrou-
per et à fédérer les initiatives en 
vue de renforcer le rôle et les 
contributions des personnes de 
racines africaines et des diaspo-
ras au développement écono-
mique du continent.
Après la communication du Mi-
nistre Robert DUSSEY au Som-
met de l’Union Africaine, une 
grande majorité de pays a ad-
héré à l’initiative togolaise et la 
Présidence de l’Union Africaine 
a tenu à réaffirmer l’importance 
de la question des racines et des 
diasporas africaines. Un consen-
sus s’est dégagé sur la mise en 
place d’un Comité de Haut Ni-
veau pour préparer le contenu 
et les conditions de mise en 
œuvre cette plateforme panafri-
caine.

Un  appel à propositions de pro-
jets ouvert à tous les pays afri-
cains est prévu pour le recen-
sement, l’étude et la sélection 
de projets pouvant être inscrits 
dans l’Agenda continental de 
la Décennie des Racines et des 
Diasporas africaines.
À travers ce cadre innovant de 
coopération entre pays afri-
cains, il s’agit de mieux impli-
quer les africains de l’extérieur 
et de renforcer les liens entre 
les afro‐descendants, les com-
munautés de racines africaines, 

les diasporas et leur continent, 
«terre mère», l’Afrique. L’objectif 
est de faire des diasporas afri-
caines des acteurs stratégiques 
du développement de l’Afrique.
À ce titre, le Togo, prépare le 
premier «Forum Économique 
des Diasporas Africaines» fai-
sant ainsi de Lomé, la capitale 
des racines et des diasporas 
africaines. 

Fait à Addis-Abeba, 
le 10 février 2020

Un projet togolais lancé au 33ème sommet de l’UA à Addis-Abeba 
Le Togo a marqué d’une encre indélébile le 33ème sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement de l’Union africaine (UA) à Addis-Abeba. 
Dans le cadre, le Ministre des Affaires Etrangères, de l’Intégration Afri-
caine et des Togolais de l’Extérieur, Pr Robert DUSSEY, représentant 
Son Excellence Monsieur Faure Essozimna GNASSINGBE, Président de 
la République Togolaise, a présenté le 10 février une communication au 
nom du Togo portant sur le lancement de la «Décennie des Racines et 
des Diasporas Africaines».

Ainsi en a décidé le Ministre 
de l’Agriculture, de la Pro-
duction Animale et Halieu-

tique Koutéra BATAKA, qui dans 
un communiqué rendu public 
le 7 février dernier, a fait savoir 
que, malgré les efforts consen-
tis par les uns et les autres pour 
faire asseoir une paix sociale en 
matière de transhumance au 
Togo, force est de constater la 
recrudescence des incidents et 
des conflits sont de plus en plus 
violents entre les bouviers et les 
exploitants agricoles, engendrant 
malheureusement des pertes en 
vies humaines.
« Ainsi, à partir de ce jour, pour tout 
incident causé par un troupeaux de 
bœufs, le bouviers et les proprié-
taires de troupeaux seront arrêtés 
et traduits devant les juridictions 
compétentes pour répondre de 
leurs actes conformément à l’Arrê-
té interministériel N°001/MAEP/
MAEIR/MATDCL/MEF/MCDAT/
MSPC,  portant l’organisation du 
mouvement de transhumance au 

Togo. Les troupeaux incriminés 
sera purement et simplement saisi 
et vendu aux enchères », a indiqué 
le communiqué du Ministre.
A en croire le communiqué, des 
instructions fermes ont été don-
nées aux principaux responsables 
des organisations d’éleveurs et 
aux autres acteurs (Rougas, bou-
viers, propriétaires d’animaux…) 
de faire arrêter la divagation des 
animaux sous toute ses formes.
«Il est rappelé à tout bouvier et 
propriétaire d’animaux de prendre 
toutes les dispositions idoines et 
diligentes pour gérer leurscheptels 
en créant des conditions d’une res-
triction intégrale de mouvement 
dans les exploitations agricoles, en 
suivant strictement les couloirs de 
transhumance dûment validés par 
tous», a renchéri le président du 
comité national de la transhu-
mance dans sa note.
Par ailleurs, il est demandé à 
tous les éleveurs de gros bétails 
de faire identifier leurs animaux 
auprès des services techniques 

TRANSHUMANCE : 
Les propriétaires de troupeaux 
répondront désormais devant la loi 
Finies les négociations de couloirs entre les autorités administratives, 
les propriétaires de troupeaux et les exploitants agricoles pour une ges-
tion apaisée de la transhumance au Togo. Désormais les transhumants 
vont devoir répondre de leurs actes (des dégâts que leurs troupeaux 
causeront sur leurs passages) devant les juridictions compétentes.

 

mobilisés à cet effet pour une 
meilleure gestion et unmeilleur 
suivide leur traçabilité.
«Dans le souci de régler définitive-
ment les heurts entre éleveurs et 
producteurs agricole, les collectivi-
tés locales doivent à leur tour, iden-
tifier des zones qui seront aména-
gées uniquement pour le pâturage 
suivant la note de service N°2276/
MAPAH du 7 novembre 2019, re-
latif à l’identification des zones de 
ranching au Togo, adressé aux pré-
sidents des comités préfectoraux 
de transhumance », a‐t‐il exhorté 
avant de conclure.

«Des rencontres de sensibilisation 
seront organisées dans les pro-
chaine jours dans toutes les pré-
fectures avec toutes les parties 
prenantes pour une meilleure ap-
propriation de ces dispositions ».
Il faut dire que la campagne na-
tionale de transhumance de 
2020 lancée le 31 janvier der-
nier est placée sois le signe 
d’une gestion apaisée à travers 
la coexistence pacifique entre les 
différents communautés comme 
le stipule le Plan Opérationnel de 
la Gestion de la Transhumance 
2020.
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ACTUALITÉ

PRÉSIDENTIELLE DU 22 FÉVRIER:
Du grand nord jusqu’aux plateaux le candidat Faure 

Gnassingbé mobilise et emballe la confiance des populations 
La Paix et le développement au centre des discours

Si la campagne électorale ouverte depuis le 06 février dernier connaît 
un élan moins bouillant dans la région maritime et grand Lomé, cela 
n’est pas le cas dans le septentrion du pays. Unir et son candidat ont 
décidé de lancer leur campagne dans le Doufelgou.

Le président sortant, Faure 
Gnassingbé, considéré 
comme le grand favori de ce 

scrutin a lancé sa campagne dans 
la préfecture de Doufelgou. Un 
accueil chaleureux et populaire 
lui a été réservé. Ce qui est le cas 
partout ailleurs où il passe dans la 
Centrale, dans les savanes et dans 
les plateaux. M. Faure Gnassing-
bé, président sortant, garde tou-
tefois sa posture d’humilité en re-
connaissant que tout n’a pas été 
fait et qu’il reste encore des pas 
à franchir. 
Une des «raisons phares pour 
laquelle il sollicite à nouveau le 
suffrage universel». Le candidat 
de UNIR continue, selon les in-
formations, son périple dans les 
Plateaux ce jour notamment à 
Wawa, Akébou,…

Après Doufelgou, cap sur  As-
soli, Elavagnon et à Anié où  le 
candidat de Unir est porté en 
triomphe
«Allons‐y Faure», «Croire en notre 
futur», «Votons Faure…Pour la 
prospérité du Togo»… Sur les 
grandes artères, sur les murs de 
certains édifices et sur de géants 
panneaux publicitaires, seules 
des affiches et des banderoles du 
candidat du parti Unir à la prési-
dentielle du 22 février prochain, 
sont visibles. Dans les préfectures 
d’Assoli, d’Elavagnon et d’Anié 
où s’est rendu Faure Essozim-
na Gnassingbé ce dimanche, il 
s’est ajouté la liesse des popula-
tions sorties massivement pour 
l’accueillir. Trois localités dont 
le choix n’est nullement anodin, 
quatre jours après l’ouverture de 
la campagne électorale. En plus 
de poursuivre une campagne de 
contact et de proximité avec les 
électeurs, le candidat mise sur 
l’urgence des priorités et des dé-
fis selon chaque localité. Et il n’est 
sans doute pas oublié que la pré-
fecture d’Assoli a été durement 
frappée par les scènes de vio-
lences et de brutalité lors des der-
nières manifestations de l’opposi-
tion. « Les mots me manquent pour 
vous dire merci. Je voudrais vous 
dire combien je suis reconnaissant 
pour un tel accueil. C’est vrai que 
la dernière fois que j’étais ici pour 
l’inauguration du marché, l’accueil 
était déjà exceptionnel. Je ne pen-
sais pas qu’on pouvait faire mieux 
mais vous l’avez fait.  Vous avez une 
très belle culture, un très beau folk-
lore. Et vous savez si bien accueil-
lir... Je vous remercie. Je constate 
qu’il y a beaucoup de gaieté, il y a 
beaucoup de joie. C’est l’Assoli que 
nous aimons ça. L’Assoli de la fra-
ternité, l’Assoli de la détente, lAssoli 
de la paix. Nous avons certes par le 
passé connu des moments difficiles 
mais cette fois tout se passe dans 
la paix. Je crois que certains d’entre 
vous ont vu le discours du père de la 
nation qui a circulé sur WhatsApp 
où il disait qu’il ne faisait pas de pro-

messes. Maintenant qu’il a dit ça, je 
ne sais pas si je dois en faire ou pas.
C’est vrai que Assoli est situé entre 
deux préfectures beaucoup plus 
peuplées. Mais vous avez l’avan-
tage d’être dans un environnement 
beaucoup plus beau, beaucoup plus 
pittoresque. Et l’Etat va s’impliquer 
fortement pour mettre en valeur vos 
richesses. Je vous demande juste 
d’être patient.
Je souhaite que cette ambiance 
que nous vivons ici, dans la joie et 
la gaieté puisse continuer dans la 
paix. Je souhaite que cette cam-
pagne se poursuive dans le respect 
des uns et des autres. Respectons 
nos adversaires pour que puisse se 
réaliser la voix du peuple. Car la voix 
du peuple, c’est la voix de Dieu », a 
assuré le Chef de l’Etat dans son 
discours.

Appel  à la paix et au dialogue
Pour le nouveau mandat sollicité, 
le candidat ne cesse de ménager le 
support populaire. Et après avoir 
écouté plusieurs groupes cibles 
lors de cette nouvelle descente, 
Faure Gnassingbé assure que le 
nouveau mandat sera axé sur 
des mécanismes d’inclusion so-
ciale de tous les togolais pour une 
prospérité partagée. De nouvelles 
infrastructures seront érigées, a 
promis le candidat surtout pour 
remplacer celles qui ont subi les 
à‐coups des récentes violences. 
D’autres dont les études en cours 

dans certaines préfectures. Quelle 
est cette expérience ? Nous al-
lons demander aux opérateurs 
privés, mais de préférence, aux 
cadres des préfectures, aux en-
trepreneurs des préfectures, de 
construire des écoles s’ils en ont 
les moyens. Nous allons définir un 
cahier de charges. Et si l’école est 
conforme aux normes que nous 
avons défini, nous allons louer 
ces salles de classe.  Nous avons 
aussi pris la décision de supprimer 
les frais d’inscription pour les exa-
mens scolaires. 
Nous avons en projet de recen-
ser notre population de sorte que 
chaque personne qui réside sur le 
sol togolais soit identifiée par un 
numéro.
L’emploi c’est le problème de tous 
les parents, c’est le problème 
de toutes les familles. Mais au-
jourd’hui le gouvernement ne 
donne plus d’emplois. Pas parce 
qu’il ne veut pas mais parce que 
le nombre de fonctionnaires est 
suffisant. Et le nombre de jeunes 
qui veulent des emplois ne cesse 
d’augmenter. 
C’est pour cela que nous avons 
pensé le PND avec l’objectif de 
créer 500.000 emplois. Ces em-
plois, c’est ce que les entrepre-
neurs togolais peuvent faire grâce 
au mécanisme et aux ressources 
financières que l’Etat met à la dis-
position de ceux qui veulent bien 
entreprendre. 
Je voudrais juste rappeler que 
quand on dit «un coup KO» ça 
veut dire que le 22 février, avant 
midi, avant 14h, il faut aller ac-
complir son devoir civique.

Solitoki Magnim, ministre 
d’Etat chargé des affaires 
présidentielles et Sani Yaya, 

ministre de l’Economie et des 
finances et Coordonnateur de 
l’Union pour la République (UNIR) 
ont rassuré lors d’un gigantesque 
meeting à pagouda la population 
sur les grands projets à l’agenda 
du candidat Faure Gnassingbé. A 
l’entame de la série d’allocution le 
ministre Solitoki Magnim a jette un 
coup d’œil parmi les sept (7) can-
didats en lice pour l’élection pré-
sidentielle du 22 février 2020 , ils 
ne trouvent «personne» à part leur 
«champion», Faure Gnassingbé qui 
a un «bilan plus qu’impressionnant». 
Ces cadres de l’UNIR estiment 
que leur candidat est «l’homme 
de la situation», œuvre et conti-
nue d’œuvrer pour l’apaisement 
du climat social depuis son acces-
sion à la magistrature suprême. Au 
cours d’un meeting tenu ce lundi à 
l’Ecole primaire publique Centrale 
dans le quartier de Péloudè à Pa-
gouda, capitale de la préfecture de 
la Binah (environ 400 km au nord 
de Lomé) comptant pour le 5ème 
jour de la campagne présidentielle, 
Esso Solitoki Magnim et certains 
cadres du parti à savoir, le Direc-
teur de cabinet de la Primature, Pré 
Simfétchéou et Sani Yaya, ministre 
de l’Economie et des finances, 
coordonnateur préfectoral UNIR 

du milieu ont tour‐à‐tour vanté les 
mérites de Faure Gnassingbé, can-
didat du « Grand » parti politique 
Union pour la République (UNIR) 
avant de solliciter les votes de la 
population. «N’écoutez pas ceux qui 
crient, n’écoutez pas non plus ceux 
qui gémissent et ceux qui disent à 
chaque fois c’est moi qui peux être 
élu. Il y a des gens parmi les candi-
dats qui ont occupé les plus hautes 
fonctions dans ce pays à savoir la 
Primature, l’Assemblée nationale et 
nous n’avons rien vu de ce qu’ils sont 
capables de faire. Maintenant qu’ils 
ne sont rien et qu’ils prétendent de-
venir Président de la République pro-
mettent qu’ils feront tout. A vous de 
juger. Celui qui a des choses à faire, 
le fais en tout temps et en toute cir-
constance», a indiqué le ministre 
d’Etat, chargé, Esso Solitoki faisant 
référence à Gabriel Messan Ag-
béyomé Kodjo, candidat choisi par 
Monseigneur Phillip Kpodzro. 
Dans son intervention de circons-
tance, le ministre de l’Economie 
et des finances n’est pas passé 
sous silence les réalisations de son 
candidat notamment la consoli-
dation de la paix et la sécurité, la 
construction et le renforcement 
des infrastructures, la position du 
Togo comme seul pays ayant res-
pecté tous les critères de conver-
gence pour la monnaie unique, 
les cantines scolaires, le MIFA, le 

FNFI, le PUDC, le PAPV, le FAEIJ, 
l’employabilité des jeunes, les 25% 
des marchés publics réservés aux 
jeunes et femmes entrepreneurs, 
les transferts monétaires…. Pour 
les cadres de UNIR, le candidat 
Faure Gnassingbé veut placer le 
nouveau mandat sous le signe 
de la consolidation et du renfor-
cement des actions sociales et 
prend certains engagements avec 
le peuple. 
Le premier engagement selon Sani 
Yaya est celui de la paix, de la sé-
curité et de stabilité au Togo qui 
constitue le verrou de la sous‐ré-
gion face aux menaces terroristes 
dans les autres pays. Le deuxième 
engagement est la gouvernance 
concertée et partagée avec les 
élus locaux et les chefs tradition-
nels. Le troisième engagement est 
l’accroissement de la création de la 
richesse au Togo notamment dans 
le secteur agricole avec 500.000 
hectares emblavés et 400.000 zap 
qui seront créées et la Binah figure 
en bonne place dans la création 
de ces zap. Il y aura aussi 10.000 
hectares d’irrigation goutte‐à‐
goutte qui seront aussi aménagés 
même en saison sèche pour per-
mettre les cultures en contre sai-
son. Le quatrième engament est 
intensification de l’accès univer-
sel aux services sociaux de base 
(santé et éducation). En termes 

de santé, Faure Gnassingbé pré-
voit la réhabilitation des centres 
de santé préfectoraux, l’extension 
de l’assurance maladie universelle 
pour tous, la construction de 6 
centres de santé mère‐enfant et 
une banque de sang dans chaque 
région, 5 cliniques mobiles par 
région, 3 collèges universitaires 
dans les régions. Le chef de l’Etat 
veut également rendre gratuit les 
examens nationaux (CEPD, BEPC, 
BAC1 et BAC2) à partir de 2021 
avec la réduction des frais d’ins-
cription et offrir un scanner dans 
chaque centre hospitalier régional. 
Au niveau de l’éducation, outre 
les cantines scolaires qui seront 
étendues au cours de son nou-
veau mandat, la gratuité de l’école 
primaire, Faure veut aussi équiper 
et connecter les lycées, construire 
25.000 salles de classes…« C’est 
pour cela que le chef de l’Etat solli-
cite votre suffrage. Il veut que vous 
le plébiscitez au cours de l’élection 
du 22 février 2020 », a‐t‐il fait sa-
voir devant une foule importante 
venue écouter la bonne nou-
velle des ambassadeurs du chef 
de l’Etat. Une démonstration de 
comment voter a été faite à la po-
pulation. Démarrée le 6 février, la 
campagne présidentielle de 2020 
prend fin le 20 février prochain. 

PAGOUDA: Les cadres UNIR déclinent les grands engagements de Faure Gnassingbé

sont à venir. Mais bien avant, il 
faut que l’évidente victoire pro-
mise au parti Unir soit d’abord 
celle des jeunes et des femmes 
contre le chantage politique, les 
clichés, les peurs et les préjugés 
que véhiculent les adversaires. 
«Je vous demande de respecter 
chacun de nos adversaires pour que 
puisse se réaliser la voix du peuple. 
Car la voix du peuple, c’est la voix de 
Dieu», a plaidé le candidat. Même 
message à Anié et Elavagnon où il 
s’est rendu en début d’après‐mi-
di. Dans une stratégie de cam-
pagne qui étaye la singularité du 
candidat et marque les esprits, il 
étoffe la crédibilité de son projet 
de société. Avec humilité et assu-
rance dans le discours, Faure Es-
sozimna avance toujours à visage 
découvert, loin de l’habituelle 
ambiguïté de ses adversaires. A 
chacune des étapes, les militants 
ont renouvelé leur soutien au lea-
dership du candidat sur la route 
du développement en chantier.

Pour eux, seul Faure Essozimna 
Gnassingbé est capable de les ai-
der à affronter les nombreux dé-
fis encore nombreux. «Nous avons 
besoin de vos voix. Nous avons des 
voix de la préfecture de l’Est-Mo-
no. Pas seulement la moitié ou les 
3/4 des voix. Nous avons besoin 
de toutes les voix et je compte sur 
vous», a dit le candidat. Et puisque 
le Plan National du Développe-
ment (PND 2018‐2020) est déjà 
une boussole, les militants sortis 
ont promis au candidat leur vote 
le 22 février prochain.

A Anié
«Je sais qu’il y a encore beaucoup 
de choses à faire et c’est ce qui doit 
nous préoccuper. Nous savons qu’il 
n’est pas toujours aisé d’avoir des 
salles de classe bien construites. 
Nous devons faire un effort pour 
que cela change et nous le ferons. 
L’expérience que nous voulons 
tenter, ça va être une expérience 
pilote que nous commencerons 
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ON DIT QUOI
La rubrique de ceux qui devraient tourner 

sept fois leur langue avant de parler

«Quand je serai élu, le pas-
seport togolais passera 
de 30.000 FCFA à 10.000 
FCFA et ceci pour une du-
rée de 10 ans au lieu de 5 
ans». Promesse démago-
gique d’un candidat en mal 
de sensation.  Agbéy, on 
sait que la politique c’est 
l’art de mentir. Mais jusqu’à 
nourrir les gens d’illusions 
qu’on arrivera pas à tenir, 
c’est vraiment trop. C’est 
feu le Général Eyadéma 
qui disait qu’en période 
électorale, on ne fait de 
promesse. Quand vous les 
faite et  que demain vous 
n’arrivez pas à honorer vos 
engagements, vous allez 
vous mettre à gratter la tête 
devant ce peuple et vous 
perdrez leur confiance. Et 
puis d’où lui vient l’idée 
ce candidat de Kpodro de 

faire ces genres de pro-
messes ? Veut‐il réellement 
faire quitter les jeunes du 
pays ? Un passeport étant 
un document de voyage, 
tout citoyen qui l’obtient va 
chercher à quitter le pays. 
Et si le Togo se vide de ses 

fils qui va le construire. 
Personne ne viendra 
construire notre pays à 
notre place, a l’habitude de 
dire un grand homme. Dé-
cidément, les promesses 
de campagne d’Agbéyomé 
Kodjo n’ont rien de consis-
tant. C’est le même qui dé-
clare que lorsqu’il sera élu, 
son premier acte qu’il va 
poser, c’est qu’il va marcher 
sur la prison pour aller libé-
rer Kpatcha Gnassingbé, le 
démi‐frère du chef de l’Etat 
condamné dans une affaire 
de tentative de coup d’Etat. 
Où met‐il la séparation des 
pouvoir ou l’indépendance 
de la justice ? Si c’est son 
programme de société, 
vraiment, on aura tout vu. 
En quoi la libération de 
Kpatcha va résoudre les 
problèmes des Togolais ? 

?
MAGAZINE

Il annule son meeting pour ça !
Le meeting de campagne prévu par le Mouvement citoyen pour la démocratie et 
le développement (MCD) lundi à Kpalimé n’a pas eu lieu. Le candidat du parti, 
Mouhamed Tchassona Traoré, qui a fait le déplacement de la ville, a préféré an-
nuler ce rendez-vous avec la population à cause d’un deuil qui a frappé le Parti 
national panafricain (PNP), le parti de Tikpi Atchadam. “Le PNP est frappé par un 
double événement malheureux. D’abord le secrétaire fédéral section Kpalimé du 
parti est actuellement en prison; ensuite c’est depuis la prison qu’il a appris le dé-
cès de sa maman. Face à cette situation douloureuse, le bon sens recommande 
que nous laissions s’exprimer notre humanité “, a confié Me Tchassona Traoré 
aux journalistes présents sur place. Mouhamed Tchassona Traoré, candidat au 
premier tour des élections présidentielles togolaises, et une délégation de son 
parti MCD devaient démarrer la campagne électorale à l’intérieur du pays par 
l’étape de Kpalimé.  Ce mercredi, ils sont attendus à Cinkassé, première étape 
d’une tournée nationale qui les conduira successivement à Dapaong, Mango, 
Kétao, Bafilo, Nyamassila, Anié, Atakpamé, Hihéatro, Gléi, Wahala, avant l’étape 
de Lomé qui démarre le 17 février. Tchassona Traoré bouclera sa campagne par 
un grand meeting à Sokodé le 20 février. Tout ça aussi c’est la politique. Il faut 
des stratégies pour avoir la confiance de la foule. Un petit geste que vous poser 
et vous êtes adulés. En tout cas, chacun sais comment il s’y prend pour avoir la 
faveur de la foule. Tout est permis en période de campagne. Avoir la sympathie 
de son électorat est aussi dans les actes qu’on adopte.

La dernière ?
Est-ce la dernière présidentielle de Jean Pierre Fabre, le candidat de l’ANC, 
c’est la question que d’aucuns se posent.   Le  22 février 2020 est indéniable-
ment la dernière participation à la présidentielle du leader de l’alliance nationale 
pour le changement (ANC). Fatigué, abonné aux échecs politiques, l’homme 
de kodjoviakope est actuellement en train de jouer son va-tout. Il en est mal-
heureusement bien conscient mais il ne veut pas se l’admettre. Dégonflé par 
son absence au parlement actuel et le roi ayant perdu sa couronne de chef de 
file de l’opposition, Jean Pierre Fabre est très amer aujourd’hui et est prêt à tout 
broyer sur son chemin. Ce qui doit encore plus l’énerver et qu’il n’osera jamais 
admettre, c’est la présence de Gabriel Agbeyome Kodjo qui lui cause d’énormes 
insomnies. Il n’est plus le seul à se le jouer au cours de ce processus électoral. 
La survenue du président du MPDD vindicatif à la limite le bouleverse beaucoup. 
Jean Pierre Fabre est troublé par l’entrée fracassante dans l’arène électorale de 
Fo Gabi, pas un saint non plus, qui malheureusement lui dispute la deuxième 
place au classement général au soir du 22 février prochain. L’ex chef de file de 
l’opposition ‘opposition a tous les maux de tête possibles. Il doit connaître de 
toutes sortes de fièvres en ce moment. Jean Pierre Fabre devra se faire suivre 
en ces moments par des médecins car avouons-le, il ne se possède plus Ag-
beyome Kodjo par sa candidature l’a mis dans tous ses états. Mgr Kpodzro par 
son chlox porté sur l’ancien premier ministre l’a assommé. Brigitte Adjamagbo 
Johnson par sa trahison l’a rendu fou de rage et méconnaissable. Pauvre Jean 
Pierre Fabre, mal entouré, très mal entouré. Pauvre Jean Pierre Fabre est mal 
conseiller par ses amis et son entourage. 

Vendeur de fruits et de légumes
Agbéyomé Kodjo est un vendeur de fruits et légumes.  à la saison des mangues 
il est avec nous et a la saison des papaye il est avec l’opposition... ça  c’est le 
ministre Christian Trimua qui le qualifie ainsi. Et il n’a pas menti. Une ironie qui 
cadre bien avec Agbey. A voir le parcours de cet ancien proche collaborateur de 
fau Eyadéma, on ne peauut pas s’en douter. Agbéyomé est celui dans les an-
nées 90 faisait la pluie et le beau temps. Alors que le Général Eyadéma, paix  à 
son âme avait repris du poils de la bête après l’échec de la transition de Koffigoh, 
Agbéy qui avait  été nommé ministre de l’intérieur avait publiquement menacé de 
faire arrêter son Premier ministre d’alors Me Joseph Koffigoh, alias Joe Koko la 
guitare. Mais lorsqu’il a vu plus tard que le titre dauphin lui échappait parce qu’il 
a tout occupé au Togo ici sauf la présidence, il a tourné casaque en publiant un 
brulot contre son bienfaiteur et a pris ses jambes au coup. Il revient après avoir 
été déprimé, n’ayant plus  rien, il regagne son pays. Il va supplier Faure Gnass 
pour que le rétablisse dans ses droits d’ancien premier ministre et président de 
l’assemblée nationale, ceci après avoir fait parti du FRAC qui s’attaquait au ré-
gime de Faure Gnassingbé. Il fit encore ses pas au CST. Déçu il regagne armes 
et bagages UNIR sans le dire ouvertement. Mais en 2015, il a été le premier à 
féliciter Faure Gnassingbé pour sa victoire. Aujourd’hui, c’est le même qui re-
tourne pour dire qu’il veut combattre Faure sous la coupole d’une soi candidature 
unique de l’opposition. Quelle instabilité ? Chez les « Ils-voient-rien » on dit qu’il 
sèche son habit là où le soleil brille. 

Courtes contre la montre
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Un homme au parcours excep-
tionnel:
Pour ceux qui ne le savent pas, Mr 
Tchassona Traoré du MCD, est un 
homme au parcourt exeptionnel 
parmi les hommes politiques du 
Togo.
Né à Sokodé le 31 décembre 
1960, Tchassona Traoré ambi-
tionne d’être Président de la Ré-
publique du Togo cette année 
2020. Les observateurs le qua-
lifient de candidat de  » petit ca-
libre  » devant la grosse machine  » 
UNIR  » tout comme ses collègues 
Aimé Gogué de l’ADDI, le profes-
seur Komi Wolou du PSR et Mr de 
la Santé, George Kuessan.
Ces détracteurs pensent plutôt 
qu’il fait partie des accompagna-
teurs à chaque élection présisen-
tielle au Togo.
Mouhamed Tchassona Traoré 
est un juriste‐notoire chevronné. 
Il fut attaché à la justice près du 
parquet d’instance de Lomé de 
1993 à 1995.
Dans son CV, figure qu’il fut à la 
25ème charge de notaire à Lomé 
en décembre 1994 et exerce en 
qualité de notaire depuis 1995.
On vous le disait, Mr Tchasso-
na a un parcours bien nourri. On 
note par exemple qu’il fut Pré-
sident de la première Chambres 
des Notaires du Togo de 2000 à 
2002, président nationalk des no-
taires du Togo de 2002 à 2008, 
président du Fonds Africain de 
Garantie Nationale et Sécurité 
sociale des notaires de 2001 à 
2007.
Sans oublier qu’il a été légis-
consulte près de la Commission 
de Coopération Nationale in-
ternationale de 2010 à 2013. Et 
aussi membre du Conseil d’Ad-
ministration de l’Association de 
Notariat Francophone depuis juin 
2005 et membre de la commis-
sion Nationale de modernisation 
de la législation et président de 
la Sous Commission Reforme du 
Droit Foncier depuis 2006.
Le leader du parti Mouvement 
Citoyen pour la Démocratie et le 
Développement (MCD), candidat 
malheureux aux élections légis-
latives de 2013, est un expert 
National de Contributeur du Rap-
port Doing Business de la Banque 
Mondiale depuis 2009.
Tous ces titres font de lui un 
homme expérimenté capable de 
diriger un pays et c’est son ambi-
tion en étant candidat aux élec-
tions présidentielles de 2020.

CE QUE PROPOSE 
MR TCHASSONA COMME 

PROJET DE SOCIÉTÉ :
 
Tchassona Traore propose un 
projet à trois axes pour le Togo. Il 
s’agit du volet politique, le volet 
économie et le volet socio‐cultu-
rel.
Le plan politique repose sur le 
renforcement du processus dé-
mocratique qui comprend beau-
coup d’aspects.
il s’agit d’un projet qui se veut une 

vision optimiste, le choix de la rai-
son et du changement.
Tchassona Traoré promet de réus-
sir là où Faure Gnassingbé et son 
régime ont échoué.
Pour lui, les difficultés politiques 
qu’a connus le Togo depuis les 
temps coloniaux et qui se sont 
exacerbés depuis le début du pro-
cessus démocratique ont profon-
dément divisé les Togolais.
Sa mission, dit‐il, sera de briser 
ces murailles pour remblayer les 
fossés et construire de nouveaux 
ponts pour l’unité et la réconcilia-
tion nationale. 
Pour y arriver, le candidat du 
MCD estime qu’une main doit 
être tendue à l’armée.
L’homme entend réorganiser et 
fusionner les forces de police et 
la gendarmerie pour en faire une 
police républicaine qui sera dotée 
de moyens lui permettant d’as-
surer efficacement sa mission de 
lutte contre toutes les formes de 
criminalité.
Conscient de la méfiance et la 
carrence de confiance entre les 
populations et les corps habil-
lés, il jure de faire asseoire cette 
confiance mutuelle en brisant les 
barrières qui ont toujours été an-
torse à un rapprochement entre 
forces armées et civils. 
«Les forces de l’ordre ce sont nos 
frères et soeurs. Nos familles et nos 
proches, il faut qu’on les rassure et 
qu’ils nous rassurent aussi » a t‐il 
confié.
Le candidat du MCD promet de 
renforcer le personnel des corps 
habillés en prélevant sur les effec-
tifs de la police et de la gendar-
merie, le corps des sapeurs‐pom-
piers et assurer son déploiement 
sur l’ensemble des grandes agglo-
mérations du pays
Ces actions ne peuvent se réaliser 
que dans un processus de récon-
ciliation qui aussi, est un point es-
sentiel pour la paix et le dévelop-
pement du Togo. 
«Il faudra former un gouvernement 
d’union nationale respectant les 
équilibres régionaux et ethniques, 
et mettre en place une grande Com-
mission nationale pour la réconcilia-
tion tout en rendant effectives les 
recommandations de la CVJR» a t‐il 
souhaité. 
Au plan économique, la mission 
du candidat du MCD sera de 
revoir les paradigmes de la pro-
grammation économique qui 
vont se baser sur ce que le Togo a 
de réel. L’economie est le moteur 
d’un pays, pour Tchassona Traoré.
Il promet de renforcer des actions 
concrètes à des secteurs phares 
comme l’agriculture, l’entrepre-
neuriat, le commerce, en faveur 
des deux grands marchés du Togo 
et la création d’emploi pour une 
meilleure santé de l’économie du 
Togo.
Selon lui, les programmes écono-
miques, lorsqu’ils ne s’appuient 
pas sur des éléments territo-
riaux et humains, ils sont voués 
à l’échec. Il préconise donc une 
redéfinition du Togo sur des pôles 

ME TCHASSONA TRAORÉ ET LES GRANDS AXES DE SON PROJET DE SOCIÉTÉ
Regard sur le candidat du MCD et 
son parcours exceptionnel 
Les sept candidats donnent tout sur le terrain pour harranguer l’électorat 
dans le cadre du scrutin du 22 février. Chacun y va avec sa stratégie pour 
atteindre ses ambitions. Mr Tchassona Troaré, candidat du Mouvement 
Citoyen pour la Démocratie et le Développement (MCD) aussi tente de 
convaincre les électeurs à lui accorder leurs voix le 22 février.

économiques, prévoit aussi des 
actions dans une dizaine de ré-
gions sur des bases réelles qui 
prennent en compte les caracté-
ristiques à la fois socio‐culturelles 
et économiques où des gens s’en-
tendent, se comprennent et se 
parlent et réfléchissent au déve-
loppement de leur milieu.
Mr Tchassona Traoré est sensible 
au problème de chômage qui 
touche la plupart de la jeunesse.
Il semble avoir la clé de la solution 
à cette problématique dont les 
conséquences sont pluriels.
Le Président du MCD, après l’ac-
quisition du fauteuil présidentiel, 
promet de reformer le système 
éducatif togolais qui selon lui 
prédispose les jeunes apprenants 
plus au chômage. 
«La promotion de l’emploi et de 
la sécurité sociale bénéficiera 
d’une adéquation entre l’offre et 
la demande. La revalorisation et 
l’enrichissement de la culture to-
golaise, la promotion de la femme 
et la protection de l’enfant, l’enca-
drement éfficace et éfficient de la 
jeunesse, les loisirs et sports fa-
vorisant l’épanouissement feront 
l’objet d’une attention particu-
lière par la mise en œuvre des mé-
canismes appropriés pour chaque 

secteur», pormet‐il
Pour lui, le système éducatif du 
Togo est à revoir sous toutes ses 
formes. Il y veillera une fois logé 
au palais présidentiel après le 22 
février 2020, a t‐il fait savoir.
Pour arriver à avoir les voix des 
électeurs le 22 février, Mr Tchas-
sona Traoré opère par l’opération 
du porte à porte auprès des To-
golais depuis le début de la cam-
pagne démarée le 06 février.
L’idée du candidat placé premier 
sur le bulletin de vote du scru-
tin du 22 février prochain, est 
de convaincre les Togolais à sor-
tir massivement exprimer leur 
voix, une réponse à l’abstention 
constaté aux dernières élections.

Pour rappel, l’opération de 
charme bat son plein surtout au 
nord du pays. La capitale Lomé 
sera prise d’assaut par chacun des 
sept candidats avant la fin de la 
campagne le 20 février prochain 
jour à laquelle les forces de l’ordre 
iront aux urnes par anticipation.
Les élections présidentielles se 
tiennent au Togo le 22 février 
2020.
Le Président du MCD appelle les 
Togolais à lui accorder le maxi-
mum de voix le 22 février et à sur-
tout rompre avec l’abstention qui 
ne profite qu’au pouvoir en place.

Source : l’interview

En effet, Jean Pierre Fabre et 
toute son équipe mobilisent 
depuis quelques jours le 

Nord du Togo pour l’alternance 
au pouvoir ce 22 février.
L’ancien bras droit de l’opposant 
charismatique Gilchriste Olym-
pio fait savoir qu’avec lui, l’Etat 
de droit sera «une réalité au Togo 
après 22février 2020». Ainsi, de 
Cinkassé, Dapaong, Tandjoua-
ré, Mango, Kanté, Niamtougou, 
Doufelgou, entre autres, M. Fa-
bre, candidat de l’Alliance Natio-
nale pour le Changement (ANC) 
se affirme devant les populations 
qu’il est rassembleur et le mieux 
placé pour diriger le pays.
La campagne pour l’élection pré-
sidentielle du 22 février bat son 
plein. Les différents candidats 
et leurs états‐majors sont sur 
le terrain. Jean‐Pierre Fabre et 
l’Alliance nationale pour le chan-
gement (ANC) parcourent égale-
ment le Togo. Mais depuis le dé-
but des opérations de charmes, 
pas moins de 4 meetings du can-
didat ont été «empêchés». Mardi, 
le meeting prévu à Sotouboua a 

également été perturbé.
Les scénarii se suivent et se res-
semblent désormais. Après Tand-
jouare, Gando, Guerin‐Kouka et 
Bassar, Jean‐Pierre Fabre n’a pas 
pu tenir de meeting mardi à So-
touboua. La faute à un groupe 
de jeunes habillés en T‐shirts 
du parti Union pour la Répu-
blique (UNIR, au pouvoir) et qui 
a bloqué le passage du convoi de 
l’ANC dans un 1er temps puis oc-
cupé ensuite le lieu du meeting.
A Bassar, l’ex‐chef de file de l’op-
position, candidat pour la 3e fois 
à l’élection présidentielle, a tenté 
lui‐même de débloquer la situa-
tion. Jean‐Pierre Fabre était tout 
de même surpris de l’impuis-
sance des éléments de la Force 
sécurité élection présidentielle 
(FOSEP) qui étaient sur place.
« Je crois que c’est quelque chose de 
préméditer, d’organiser pour nous 
empêcher de nous adresser aux 
populations. C’est depuis le début 
de notre tournée…», a déploré M. 
Fabre avant d’ajouter : «C’est la 
preuve qu’ils ont peur de nous. Pré-
parez-vous à voter et à préserver 

CAMPAGNE ELECTORALE 2020: 
Jean Pierre Fabre en difficulté dans le nord
«Je suis le meilleur», fait savoir à l’occasion de ces opérations de 
charme démarrées le 6 février dernier, Jean-Pierre Fabre, ex-chef de 
file de l’opposition togolaise et candidat à la présidentielle du 22 fé-
vrier prochain.

votre. Donnez congé à ce régime ».
Le candidat de l’ANC n’a pas 
manqué de faire quelques re-
montrances aux éléments de 
cette force et l’équipe a rapide-
ment perdu patience.
Avant l’épisode de Bassar, 
l’équipe de campagne de l’ANC 
a également dénoncé la fouille 
qu’imposait un militaire au can-
didat Jean‐Pierre Fabre sur la 
route de Tchamba. Eric Dupuy, 
le conseiller à la Communication 
de l’ANC a dénoncé un 2 poids 2 
mesures, inacceptable durant la 
campagne électorale.
Le parti commence à perdre pa-
tience, assurent ses dirigeants 
qui interpellent la CENI à régler 
rapidement ces dérives qui per-
turbent le déroulement de la 
campagne.

Les obstacles
Son meeting qui devrait se tenir 
à  Sotouboua ce matin  est per-
turbé. Selon les informations, 
certains individus se sont retrou-
vés sur les lieux du meeting avant 
même l’arrivée des militants et 
des responsables de l’Alliance 
Nationale pour le Changement 
(ANC). Il a fallu la détermination 
de la population et des militants 
pour les décourager et les faire 
quitter les lieux.
 Une situation similaire s’est 
produite à Bassar hier lundi, ap-
prend‐t‐on. De même qu’à Tand-
jouare, Gando et Guerin‐Kouka.
«Je crois que c’est quelque chose 
de préméditer, organisé pour nous 
empêcher de nous adresser aux 
populations. C’est depuis le début 
de notre tournée (…)C’est la preuve 
qu’ils ont peur de nous », a indiqué 
Fabre.
La cellule communication du par-
ti de Jean‐Pierre Fabre a saisi la 
Commission électorale nationale 
indépendante (CENI) sur le sujet.
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Mon ami, comment que ça va ? Les campagnards sont déjà dans 
vos murs non ? Bien il faut que vous aller bien les accueillir hein 
parce que c’est pour qu’ils sont là. Ils vont vous dire qu’ils vont 
faire ceci ils vont vous faire cela. Ecoutez les bien. Mais ce que 
moi je sais, je sais que quelqu’un m’a dit qu’on a dit aux politiciens 
en campagne électorale de ne pas faire les promesses qu’eux-
mêmes ne pourront jamais faire. Parce que demain quand ça 
arrivent qu’ils n’arrivent à faire ce qu’ils ont dit qu’ils vont vous 
faire, ils vont commencer par ce gratter la tête.  Maintenant avec 
campagne là, c’est la bouche que les gens font. C’est comme 
quelqu’un qui ment qu’il va faire passeport maintenant va des-
cendre et que avec 10.000 on peut faire ça. Tu vas voir que c’est 
la personne quand elle va venir va encore ajouter l’argent sur 
l’argent de passeport. Mon ami, laisse les et lis ça pour te chan-
ger un peu. Une femme appelle son mari qui est allé au boulot. 
Femme : Bébé, achète moi au marché de l’igname au retour du 
boulot. Mari : OK. Mais je t’ai donné l’argent en quittant la maison 
ce matin non?  Femme : Oui, bébé. Je suis fatiguée. Fais moi ça, 
pardon !  Mari : OK, à tout à l’heure. Quelques minutes après, le 
mari rappelle la femme Mari : Chérie, au secours ! Viens vite, au 
marché. La dame qui vend l’igname m’a saisi par le cout et dit 
que je suis responsable de sa grossesse. Femme : Quoi ? Bébé 
je viens dans une minute. Arrivée au marché elle appelle son mari 
pour connaître sa position réelle. Femme : allô bébé, je suis déjà 
là. Tu es où ?  Mari : Je suis toujours au boulot. Achète ton igname 
et rentre tranquillement. Mon ami, ne rit pas trop fort il y a harmat-
tant hiahiahia. 

Republicoftogo.com : Comment 
se déroule votre campagne sur 
le terrain ?
Agbéyomé Kodjo : On sent 
un réel engouement de la po-
pulation. Je n’ai pas attendu 
l’ouverture officielle de la cam-
pagne pour être sur le terrain.

Que proposez-vous aux Togo-
lais?
Je leur propose le changement. 
Un nouvel avenir.
Cela commence par l’assai-
nissement de l’économie. Il 
faut à tout prix rationaliser 
les ressources et assurer une 
plus juste répartition afin que 
chaque citoyen en profite plei-
nement.
Il faut une nouvelle stratégie, 
une nouvelle gouvernance 
axée basée sur la morale.
Ce qui relève du bien commun 
doit être bien géré au bénéfice 
de tous.

Avez-vous des chances de battre 
le président sortant ?
Le bilan de Faure Gnassingbé 
est là. Les gens n’arrivent pas 
à manger, à boucler leur fin 

de mois. Sa gouvernance est 
usée, elle est dépassée.
Ce gouvernement est à bout 
de souffle, il doit passer la 
main. Je ne pense pas que 
Faure Gnassingbé travaille au 
rythme exigé par la fonction 
qu’il occupe ; donc il y a des 
problèmes et les gens veulent 
que ça change.
J’ajoute qu’il existe un délit pa-
tronymique qui pèse sur lui ce 
qui fait dire aux gens que lui et 
son père ont géré ce pays pen-
dant 60 ans.
J’ai donc toutes les chances de 
l’emporter.

Les électeurs se demandent si 
vous êtes le candidat du MPDD 
ou le candidat unique de l’oppo-
sition
Oui, je suis candidat du MPDD 
mais ce qui donne de l’ampleur 
à cette candidature est qu’elle 
est portée par la majorité du 
peuple togolais.
Dans un récent communiqué  
le gouvernement vous accuse 
de déclarations provocatrices. 
On vous accuse même d’être 
allés loin avec Mgr Kpodzro 

Agbéyomé Kodjo : «Ma candidature est portée 
par la majorité du peuple togolais»CAMPAGNE ÉLECTRORALE 2020 :

Agbéyomé Kodjo, le candidat du MPDD, estime avoir toutes les 
chances de remporter la présidentielle. Dans un entretien à Republi-
coftogo.com il estime que le président sortant est à bout de souffle 
et n’a plus rien à proposer à la populatyion.

en faisant un usage abusif du 
drapeau et de l’hymne. Qu’en 
répondez‐vous ?
Je ne sais pas si c’est une po-
sition républicaine ou une po-
sition partisane. Je laisse l’his-
toire en juger. Pour l’heure, je 
ne vois pas quel acte on a posé 
qui puisse être opposable aux 
lois de la République.

Il y a eu des remous après votre 
rencontre avec Glichrist Olym-
pio
Gilchrist Olympio est membre 
de ma famille par alliance, c’est 
un personnage qui a mené une 
lutte énorme pour l’avènement 
de la démocratie au Togo. Je 
ne dis pas qu’il est le pape de 
la démocratie, néanmoins c’est 

une référence. Donc je ne peux 
pas engager le combat pour 
l’alternance sans aller écouter 
une telle référence. C’est ce 
que nous avons fait.
Le président Olympio n’est pas 
indifférent à ma démarche et à 
ma candidature, cela ne veut 
pas dire explicitement qu’il me 
soutient; il a montré son inté-
rêt.

Avez-vous de bonnes relations 
avec les autres candidats de 
l’opposition ?
J’ai de très bonnes relations 
avec tous les candidats et en 
particulier avec Jean‐Pierre 
Fabre. je le dis bien particuliè-
rement avec M. Fabre.
Je n’ai aucun problème avec lui. 

Il cherche l’alternance comme 
moi. 
La logique et la cohérence 
voudraient que cinq autres 
candidats s’alignent derrière 
moi car ce n’est pas une ques-
tion d’ego. C’est une question 
de traduire les aspirations pro-
fondes du peuple togolais.

En début de semaine dernière 
sur RFI, Jean‐Pierre Fabre avait 
douté de votre appartenance à 
l’opposition
Je pense qu’il a été surpris par 
la question du journaliste.

Quelle est la première chose que 
vous ferez si vous êtes élu au soir 
du 22 février ?
J’irai prier à l’église

Source : republicoftogo

Le président du Mouvement 
Patriotique pour la Démo-
cratie et le Développement 

(MPDD), Messan Agbeyomé 
Kodjo, candidat de la dyna-
mique Mgr KPODZRO a débu-
té sa campagne électorale et 
la poursuit dans la région Ma-
ritime. Lundi 10 février 2020, 
une délégation du candidat 

a entamé une tournée dans 
quatre localités du pays à la 
conquête de l’électorat. 
La localité de Hahotoé a été la 
première à accueillir un mee-
ting du candidat ce lundi. 
«Nous allons accorder une place 
de choix à la santé et à l’éduca-
tion. L’école est cruciale dans la 
vie. Mais le système du Togo ne 

Agbeyomé Kodjo poursuit sa 
campagne dans la région Maritime 

permet pas aux jeunes, une fois 
sortis de créer eux-mêmes leurs 
propres entreprises. Nous al-
lons changer le contenu du sys-
tème éducatif pour qu’avec un 
peu d’aide de l’État, les jeunes 
puissent créer des emplois. Nous 
allons veiller également à l’au-
tonomisation de la femme... », a 
déclaré Agbeyomé Kodjo
L’équipe de campagne du can-
didat s’est ensuite rendue res-
pectivement à Akoumapé, To-
goville et Vogan.

Abalo et son staff se 
mettent au travail à 
quelques pas du dé-

marrage du CHAN 2020. Ils 
affutent leurs armes en espé-
rant faire long feu dans cette 
phase finale de la compéti-
tion.
Depuis hier, les Eperviers lo-
caux ont entamé une série 
de cinq jours de stage. L’en-
traineur national de l’Equipe 
Nationale A’ travaille avec 

une liste composée de : AB-
DOUL‐AIGBA Moubarack 
(OTR), ADJAHLI Kossivi (GO-
MIDO), ADRY Kossi Agbéko 
(DYTO), AGBEZUDO Kossi 
(ASKO), AGBOZO Klousseh 
(DYTO), AGORO Ashraf 
(ASCK), AHORO Kparo Jarry 
(GBOHLOE‐SU), AKAKPO 
Kwadjo (AS TOGO PORT), 
AMA TCHOUTCHOUI Kangni 
(GBOHLOE‐SU), AMEKOU-
DI Kokouvi Dodzi (DYTO), 

FOOTBALL / CHAN TOTAL CAMEROUN 2020
Un troisième stage pour Abalo Dosseh et ses poulains 
Les Eperviers locaux conduit par le sélectionneur Abalo Dosseh 
ont validé pour la première fois de l’histoire du football national 
leur billet pour le Championnat d’Afrique des Nations (CHAN). 
Les préparatifs pour mieux aborder cette compétition ont com-
mencé depuis quelques mois. Pour un troisième stage, une liste 
dejoueurs locaux a été convoquée pour prendre part à ce stage du 
10 au 15 février 2020 avec un match amical le 14 février contre 
les Ecureuils juniors du Bénin à Lomé.

BODE Abdou1‐Sabourh 
(ASCK), DJOYAGBO Kodjo-
vi (AS OTR), GBENYO Ko-
mia (GBOHLOE‐SU), GNA-
MA Akaté (AS TOGOPORT), 
KOUDAGBA Kossi (ASCK), 
KLEGLO Yao (ANGES), 
MOUSSA Bilal (AS TOGO 
PORT), OLUFADE Adetu-
la (DYTO), OLUFADE Kabir 
(UNISPORT), OURO‐AGORO 
Ismaél (ASCK), OZOU Kossi 
Jean (ASCK), SALIFOU Kossi-
gan (MARANATHA), SOULEY 
Idrissou Ridwane (DYTO), 
TCHADJOBO Hicham (AS 
TOGOPORT), TCHATAKO-
RA Sémiou (ASCK), TCHAKEI 
Marouf (ASKO), TOUDJI 
Messan (GOMIDO), ZONOR 
Ayayi (AS OTR). Ce stage se 
poursuit jusqu’au 15 février 
mais à l’issu des travaux, 
cette équipe livrera un match 
amical le vendredi 14 février 
contre les Ecureuils junior.
La première qualification his-
torique de la sélection locale 
du Togo a surpris et ému le 
public sportif togolais et plu-
sieurs amoureux du cuir rond 
espèrent que les quelques 
stages suffiront à cette 
équipe A’ bien entamer la 
compétition et voir tenir plus 
longtemps au CHAN. 

TETE A. Flora
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